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Notre nouveau
Feuilleton

Dans qeque tempi ncus commen
cerons'la publication d'un nouveau.ro
man inédit et palpitant d'intérêt. Rien-
de plus moral et de plus émouvant
que ce -drame. Nos lecteurs y trou.
veront les plus belles vertues recom-
pensées api ès avoir vu le crime triom-
phant pendant quelques années. Nous
annonçons pour- aujourd'hui cette
bonne nouvelle à nos amis ; la semai

- ne-prochaire-n-o7i¯idonnerons plus de
détails concernant le magnifiqie feuil
leton que nous allons reproduire.

ECHOS.

Rivière Beaudette est fameuse pour
les histoires, parait-il. L'autre jour.
l'entrai dans un magasin de la place
où se- trouvait une jeune fille qui dé-
sirait acheter de l'élastic: elle était
accompagnée de sa mère. Alors s'ap
prochant du comptoir, demande au
-comii- s'il avait de l'élastic.

-Plate, mademoiselle ?
La jeune..file inceitaine, s'adresse

à sa mère:
-Plate, maman ?
-Oui, plate, mi fille.:
La fillette se retourne et répond

. -Plate, monsieur i

Dans notre couvent, baucoup d'é-

lèves sont passionnées d'histoiie
Aussi. la maltresse leur donne.-t-ell
toujours une heure pour en. parler
Afin de les éprouver, elle leur pose de
temps en temps d ffert is questions
auxquelles elles réponîdent avec en
train. -

-Racontez-moi des anecdotes du
temps des tro'ubles et des désordret
de l'an '37. leur dit-Ile une'fois.

L'une d'elles, embarrassée, se pe n
chle à*l'oreille de sa compagne' et lui
demande tout bas'-:

,-Dis donc quelque chose sur la
Tour de Babel.

Celle là ét,ait sans doute inquièteet
ne savait pas de quclc ai éJ 37 il
s'agissait, ni de quels troubles il était
question.

--

Dans nos salons, les jeunes gens se
plaignent d'avoir à dépenser trop de

galanteries pour les femmes. C'cst
ainsi q:e dat . une de n.os dernièrc .
veillées, un garçon se latmeniait à sa
partenaire.

-Je ne comprends rien l. dedans
dit-ii: nous sommes obligés !de f.ire
toutes les politesses, de ri( us 'ior-fun
dre en saluis et rétérences dL vant1
vous, qui nous regardz. bien sou-
vent avec iusouciance. Il. me -seimbk
que ce devrait .re le contraire et que
ucus devrions avoir droit à tous les
honneurs puisque 1 homme a été cîéé
l emier.

-Soit, monsieur, reprend la iune
dame. Mais vous n'ignorez pas, sans
doute, que lorsqu'un homnme-fait un
chtf d'Suvre, il commence totjours
par un.brouiilon. C'est ce que Dieu
a fait.s- s .

~~.

Terre et Mer

Le matelot X... fuLréptiman.dé-pa r
son- capraine comme ayant marg é
de respect au prêtre du bord.

-Si cela t'arrive encore une fois, j
te mettrai aux fers. Tu sais bien que
le pietre est le représe«ntant de Dieu'
sur terre.

-Sur terre, je ne dis pas le con-
traire, mon capitaine, mais mainte-.
nant nous sommes sur muer,

PEIC N E R E

.Cher CA&NADD.

Voici un trait de peignerie. qui mé-
rite d'être relaté dans tes colonnes.
Dans une certaine f.brique ou maison
de commerce de notre ville, il s'est
donné une certaine petite société con.
nue sous .le nom de " La Grande
Tasse." Les membres qui sont au
nombre de sept se réunissent dans une
petite hôtel licencié de Mont-réal
tous les soÔirsvers les ez hr. et là en
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a tiére, dans une petite chambre, at-
tendent le retour du Pré,ident qui est
allé.chercher la grande tasse re" plie
de bière. D'un air' aussi imiposant
qn'un chef d'armée, le président passe
la disi à ses membres tour A tour.
Tout est bien calculé; je te l'assure.
Mais ce n'est pas.tout,'car je t'ai gar-
dé qielque chose pour la fin.

Pour fairé partie de cette petite
association, qui si elle vaulait devien.
drait très nombreuse, (car elle recrute
des membres tous les jours), il n'eni
cotûte que 2o cts pas seniaine,-avec ça
on peut prendre l'absinthe tous les
Soirs. ; un pot de bière pour 7 citrons
c'-est pas beaucoup.

Ensuite il y n les amendes de to et

-o cis pour celui qui parle mal contre
la société. Le samedi arrivé ils se
divertissent beaucoup.

Un de les lecteurs asiidus, qui
veut tirer.une vengeance. d'avoir été
renvoyé,

Jos COcoNUT.

Une vieille daie riche de Montréal
descend à la ville. un jour chaque mois
.pour collecter $oo de loyer. Une fois

qu'elle a empoché son argent, vers 3
heures de l'après midi, elle se rend au
bureau ds trainways pour attendre le
char de 51 hrs. Savrz-vous pour-
quoi ?- C'est qu'elle ach:e S billets

.ptlr 2.i cts au lieu de 6 bilets pour
le me.,e prix Les 8 billets ne sont
bons quapiès 5 heures,.ce qui l'oblige
a a.aendre.
La mnec dames gourmande son

petit-his, parce qu'il marche à petits
pas : Fais donc de longs pas, ça
use moins les chaussures " Cependant
cette dame at hé.e le charbon Diamant
de J. O. Labrecque & Cie.

Corrigeons-nous pas
-Monsieur,-

.Tout en lisant mon journal de ce
soir; j'ai lu dans la colonne des situa
tuations vacantîs votre de mande pour
un cOnis avec deux ans d'expériencc
comme épicier.
* Mis mn exp6rience est dans la
groceries, mais jy pense que le chan
gemrint ne serait- pas d.ffàcile pour
moi, quand je su en!rcr dans les
4jircs la première chose on. m'a pla-
cer sur une voiture .et j'ai appri scule
,e peut lue, je sais mais voici je dési.-
rerai un empoi. dans Montséal -.mais
peuêîre'difficile je gagne neufs pias.
tres par semairne ici et de sorte que j
ne laisserait pas rna place- les même
gages.

Mais.un homme qui me donnerait
un emploi piur ne pas perdre de
1':mps .et un peut plus cher -je me
desiderait peuttre de Laissé ma place
parceque jairnerais a travaillé dans
Montéal .-

Votre devoué,

Une réponse avec codditions.
P. S -- Informé vous, chez de ma

famille. Mon père est du nom, X...

itrine

COUACS
De La Prejne, saiedi, a mars
0 L'adresse A Mgr Bruchési alue' par un sourd.tuet parl/s,, 

Les femmes n'aiment pas ou
leur mari, témoin la conversation
vante tenue entre deux personnes
Sorel:

Nais enfin, si j! venlais àin
que deviendrais-tu, Germaine

-Je deviendrais veuve, mon ali

A l'école de la vil de Salem.
L'inspecteur.-Mon enf.nt,

moi, pourquoi la terre tourne au
du soleil?

L'êé!ve, vivement--arce gy
ne tient pas à avoir un c:),
que l'autre.

Une modiste de la tue ste Cat
ne offre à sa cliente· un article et I
demande si elle l'accetpte.

-Oui, ce manteau f it.on af,fi
je le-prends, mais je vn:us préviensq
je ne le payerai que dans trois mois..
Quand comptez vus ni l'envoyer?

'-Dans trois mdoi.i

Au Recorder:
Le Juge.-Accuýê -,)s nom et pli

noms ?
L'accusé.-On veit bien bien que

vous etles un nouveau'. VOus I D.
e temps que je vienî ici, tous les ai
tres me connaissent.

Un canayen de Bauharnois i
vieil ami Gaston

miierice-vous mnieux uce femue
qui joue du virilon nu une femme qi
joue du piano ?
. Gaston. - Incontestablcaient, celle
qui jouerait du violon.

Leca napen-lOUJlui-?---
Gaston.-Parce .uc vous pourr

jeter «un ioloù par la fenétre, tand
qu'un piano c'est dulicile.

Un vieux. professeur de Montréal,
qui a été malheureux en ménage,
donne une leçon (le gran-Imairefri.
çaise A ses é!èves.
Il leur ixplique. le maniement rai.

sonné des substanftifi masculins et fl-

minins.
-Les substantifs, leur dit-il, UC

s'accordent jamais entre eux; es.

plie hommc et femme, ajoute le bon-
professeur en poussant un soupir.

Jean Hiroux est amener devant le

juge de police. , d
Il vient d'asséner- un coup de'bItUC

sur1la tète d'un monsieur chauve.

-Votre profession'? interro

magistrat.
L'accusé, regardant la victme
* -Casseur de " caillIoux."

,


